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NOTICE SCIENTIFIQUE 

Dans le cadre d’un projet d’agrandissement de la carrière des lacs à Saint Aubin des Landes, un diagnostic 
archéologique réalisé sur un peu plus de 2 hectares a mis en évidence des vestiges attribuables à la période 
protohistorique. Peu nombreux, ils se situent dans la continuité spatiale de l’occupation de l’Age du Bronze 
fouillée pendant la même période.  

Seul un empierrement, deux structures de combustion et quelques fosses ont été mis au jour. Leur répartition 
reflète le caractère assez lâche de l’occupation, dont il est difficile de déterminer les limites. Le mobilier 
archéologique associé est rare et constitué uniquement de tessons de céramique protohistorique. 



















Introduction





Introduction

Circonstances de l'intervention 

Préalablement à l’agrandissement de la carrière des lacs, un 

diagnostic d’archéologie préventive a été prescrit  à St Aubin des 

Landes en Ille-et-Vilaine (fig. 1) sur une surface de 21830m². Ce 

dernier a été motivé par la proximité du site de l’Age du Bronze de la 

Ripennelais, situé immédiatement à l’est de l’emprise, et en cours de 

fouille au moment de la réalisation de ce diagnostic.  

L’objectif était de détecter et d’évaluer les structures archéologiques 

dans la continuité spatiale de la fouille, afin de définir une éventuelle 

limite occidentale à l’occupation. 

Cadre archéologique 

Plusieurs sites ou indices de sites sont répertoriés sur la commune.  

Le plus ancien, au lieu-dit « La Charonnière II » correspond à une 

enceinte néolithique à doubles fossés interrompus qui occupe 

l’extrémité d’un éperon. 

Une très forte concentration d’enclos a été repérée par photos 

aériennes et se concentrent à l’est et au nord du bourg, entre la 

Vilaine et le ruisseau de la Bichetière. Certains sont datés du second 

d’Age du Fer mais la plupart sont indéterminés. Il s’agit 

essentiellement d’enclos isolés à simple fossé de forme 

quadrangulaire. Des structures plus complexes existent cependant 

comme l’enclos du second âge du Fer à fossés multiples 

concentriques avec une entrée à l’est de « La Baculais », ou encore 

le système d’enclos « Du Bout de la Lande » qui est associé à des 

structures d’habitat et à un probable parcellaire.  

La fouille en cours témoigne d’une occupation ouverte, assez lâche, 

s’étalant du Bronze ancien au Bronze final. Elle est matérialisée par 

plusieurs structures funéraires ainsi que de nombreuses structures 

de combustion, de fosses et trous de poteaux dont l’organisation 

spatiale et diachronique n’est pas encore établie. 

Enfin, il existe plusieurs sites médiévaux recensés dont une enceinte 

curviligne médiévale conservée dans le paysage actuel sise à 

proximité de l’emprise du diagnostic, au lieu-dit « Bellevue ». 
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Cette profusion de sites archéologiques témoigne de conditions 

topographiques particulièrement favorables à l’implantation 

humaine dans cette zone. 

La superposition du cadastre actuel et du cadastre napoléonien per 

et de constater que le parcellaire n’a pas subi de remembrement 

important et que la plupart des fossés présents sur le cadastre 

napoléonien le sont encore sur la cadastre actuel.  

Stratégie et méthodes mises en œuvre 

La réalisation du diagnostic a nécessité près de 2 jours ouvrés à 2 

puis à 3 personnes. La surface sondée représente 10.9% de 

l’emprise du projet. Elle correspond aux tranchées ouvertes lors de 

la phase de diagnostic ainsi qu’aux fenêtres réalisées au cours de 

l’évaluation après la détection de structures nécessitant un 

élargissement pour être comprises. Les sondages ont été pratiqués 

sur une longueur de 20m pour une largeur de 3m, suivant un 

maillage en quinconce. 31 tranchées ont ainsi été réalisées et 9 

d’entre elles se sont révélées positives. Seules 7 d’entre elles ont été 

traitées dans le cadre du diagnostic tandis que les deux dernières ont 

été intégrées à un décapage plus large de la zone sud, dans le cadre 

d’un élargissement de la zone de fouille. 

La profondeur des sondages était variable et toujours conditionnée à 

la découverte de structures archéologiques ou à la mise à nu du 

substrat géologique, ici du schiste altéré. 

Les tranchées et les structures rencontrées ont fait l’objet d’un 

relevé systématique par la cellule topographique de l’INRAP. Un 

échantillonnage suffisant de structures a été testé à la fouille pour 

permettre d’apprécier leur degré de conservation, leur interprétation 

et leur datation. Les structures ont été numérotées par tranchées qui 

portent elles-mêmes un numéro de 1 à N. Tous les vestiges testés en 

fouille ont été relevés en plan et/ou en coupe à l’échelle 1/20ème.

Une couverte photographique sur support numérique a été réalisée 

pour l’ensemble des structures ainsi que pour les coupes 

géologiques observées dans chaque tranchée. 

Au terme de ce diagnostic, l’ensemble des sondages a été rebouché. 



Quimper

Vannes

Saint-Brieuc

Rennes

St-Aubin

des-Landes

0 100 km

Localisation de l'opération

Bretagne, Ille et Vilaine

Carrière des Lacs, 

Saint-Aubin -des-Landes

z environ 80 m NGF

Diagnostic 2010

Tranche 1

Fouille 2011

Diagnostic 2011

Tranche 2



 8 



9

Le contexte 

géographique

  et géologique



 10



11

Cadre géographique et 

géologique de l’intervention 

Cadre géographique, hydrographique et 

topographique général. 

Ce diagnostic est implanté sur la commune de St Aubin des Landes, 

qui se situe aux portes de la ville de Vitré, à l’Ouest. L’emprise est 

localisée à 600m au nord-ouest du centre bourg, englobant les lieux 

dits « Le Plessis » et « Bellevue » (fig. 1). La vallée de la Vilaine se 

trouve à 2km au nord de l’emprise. 

Topographiquement, les parcelles se développent sur un plateau et 

le versant exposé au sud qui s’incline vers le ruisseau  de la 

Bichetière.

Le paysage actuel montre un parcellaire au maillage varié 

accompagné d’un bocage résiduel. Deux chemins creux, déjà 

présents sur le cadastre napoléonien structurent encore 

l’organisation parcellaire d’aujourd’hui. 

Contexte géologique. 

Le substrat. 

Il est formé par des schistes précambriens, de type ardoisier, 

traversés par des filons de quartz de longueur limitée (Carte 

géologique de la France, 1/80 000ème). La partie supérieure de ces 

schistes est très altérée et très irrégulière. Elle se présente sous 

forme de petites plaquettes ou d’argile d’altération, cette dernière 

pouvant être très localisée ou apparaitre sous forme de veines.   

Les formations superficielles. 

Un relevé stratigraphique a été effectué systématiquement dans 

chaque tranchée afin de prendre en compte les variations latérales 

liées à la morphologie du terrain. Trois unités principales ont été 

reconnues. 

US 1 : Terre végétale brune correspondant à la couche de 

labour. (0.35m d’épaisseur moyenne). 
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US 2 :   Limon argileux brun avec présence de fragments de 

céramique médiévale, protohistoriques à la base. (0.20m 

d’épaisseur moyenne) 

US 3 : Limon argileux brun clair, orangé avec présence de 

céramique protohistorique. Les structures apparaissent dans cet 

horizon. 

Localement, une US supplémentaire plus ou moins épaisse a été 

observée (entre 0.10m et 0.50m d’épaisseur). Il s’agit d’une argile 

d’altération contenant de nombreuses plaquettes de schiste.  

De nombreuses veines d’argile traversent le substrat et viennent 

perturber la lecture du sol. Certaines d’entre elles, très régulières 

peuvent se confondre avec des fossés et seul un test manuel ou 

mécanique du comblement peut apporter une réponse sur la nature 

de l’anomalie observée. 
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Les résultats 

archéologiques
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L’occupation archéologique 

 Présentation générale

La surface diagnostiquée a livré peu de vestiges (fig. 2). Seuls un 

empierrement, deux structures de combustion et quelques fosses sont 

à rattacher à une ou des occupations protohistoriques. D’importants 

lots céramiques ont été mis au jour dans l’US 3, témoignant de 

probables lambeaux de sols protohistoriques. Enfin, quatre tronçons 

de fossés correspondant à du parcellaire restent non datés du fait de 

l’absence de mobilier céramique dans les sondages réalisés.



X
=
3
7
9
5
5
0

X
=
3
7
9
5
0
0

X
=
3
7
9
6
5
0

X
=
3
7
9
6
0
0

Y=
67
86
70
0

Y=
67
86
65
0

Y=
67
86
60
0

Y=
67
86
55
0

18

17

29

30

31

15

24

13

14

20

19

21

22

23

28

26

8

10

12

27

25

7

6

1
2

3

4 

5

9

11

1

2

Lot 3

Lot 2

Lot 1

Lot 4

1

1

2

3

4

5

Empierrement

16

Polissoir

X
=
3
7
9
5
0
0

X
=
3
7
9
6
0
0

Y=
67
86
70
0

Y=
67
86
60
0

" Les Plessis "

N°7
VOIE        COMMUNALE

" Les Plessis "

" La basse Chainais "

2

1

Fig.2 : Plan général des tranchées de diagnostic.



 16



17

 L’empierrement de la tranchée 8 

Cette tranchée de 21m de long par 3m de large a livré un unique 

empierrement. Il est de forme ovale et mesure 1.40m de long pour 

1.20m de large (fig.3). Il est constitué de petits blocs de grès 

chauffés qui reposent à plat directement sur le substrat. Les blocs 

sont emballés dans un limon argileux brun ne contenant pas de 

charbon. On ne note aucune trace de rubéfaction, ni de creusement 

en fosse. 

Plusieurs structures identiques ont été mises au jour sur la fouille 

contigüe, et plus largement sur de nombreux sites de l’âge du Bronze 

en Bretagne. Leur fonction et datation restent difficiles à définir du 

fait de l’absence de vestiges et/ou de structure fossoyée associée. 

Les structures de combustion de la tranchée 10 

Cette tranchée de 20m de long par 3m de large a fait l’objet de deux 

petites extensions pour dégager entièrement les deux structures de 

combustion apparues sur le bord ouest (fig.4).  

F1 est une fosse en cuvette d’1m de long par 0.74m de large et 

0.30m de profondeur. Le remplissage est constitué d’un niveau de 

limon argileux brun clair contenant de nombreux charbons de bois et 

quelques blocs de schiste, surmonté en partie centrale par un 

sédiment argileux brun orangé contenant de nombreuses poches 

d’argile rubéfiée. 

F2 est une fosse en cuvette de 1.80m de long par 1.40m de large et 

0.45m de profondeur. Elle est plus structurée que la précédente avec 

un niveau d’argile rubéfié épais mêlé à de nombreux charbons de 

bois. Il repose sur un niveau de limon argileux brun-beige et est 
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scellé par un limon argileux brun clair  contenant des charbons de 

bois et des plaquettes de schiste brûlé. 

Ces deux structures de combustion sont dans la continuité spatiale de 

celles mises au jour sur la fouille en cours. En effet, les foyers et les 

rejets de combustion semblent se développer en partie centrale de la 

fouille, selon un axe est-ouest. Cependant, le seul tesson découvert 

dans l’US 3 de F2 se rattache aux productions du second âge du fer. 

Structure de combustion F2     Structure de combustion F1 
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Les fosses des tranchées 22 et 23 

Ces deux fosses se présentent en surface sous forme de tâches ovales 

allongées brun clair. Elles n’ont pas été testées dans le cadre du 

diagnostic. 

La tranchée 16 

Cette tranchée de 20m de long a fait l’objet de plusieurs extensions 

du fait de la présence de cinq structures fossoyées. Deux d’entre 

elles, F4 et F5 se présentaient en surface sous forme de petits 

empierrements de schiste brûlés contenus dans de petites fosses sub-

circulaires d’environ 0.50m de diamètre pour 0.20m de profondeur. 

Le profil des fosses est en cuvette et le remplissage présente deux 

niveaux de comblement : un niveau de surface constitué de limon 

brun contenant quelques charbons et de petits nodules de terre cuite. 

Le niveau inférieur correspond à un limon argileux brun jaune 

incluant quelques rares charbons. Ces deux structures pourraient 

correspondre à de petites structures de pierres chauffées en cuvette. 

Elles se trouvent à proximité de trois grandes fosses, F1, F3 et F2 

faisant respectivement 2.40m de long par 1.50m de large, 4m de long 

pour 2.10m de large et 3.80m de long par 1.10m de large. 

F1 et F3 correspondent à deux fosses dépotoir contenant de 

nombreux blocs de schiste brûlés et un mobilier céramique très 

abondant.

F2 correspond plutôt à un rejet de structure de combustion constituée 

de deux creusements, le plus profond contenant de nombreux 

fragments d’argile cuite. 

La zone où sont apparues les structures a été élargie jusqu’à être 

intégrée à la fouille afin de mieux percevoir la continuité spatiale de 

l’occupation. Le descriptif détaillé et les études des mobiliers de ces 

structures seront donc réalisées dans le cadre du rapport de fouille. 

La tranchée 24 

Cette tranchée a fait l’objet d’un large décapage du fait de la 

présence d’un mobilier céramique abondant en surface de l’US 3. Il 

s’agissait de caractériser ce matériel dans le contexte stratigraphique 

et déterminer s’ils matérialisaient des lambeaux de sols conservés 

sous des colluvions plus récents et étaient donc en position primaire, 
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où s’ils étaient emballés dans ces colluvions et donc en position 

secondaire. Comme pour la tranchée 16, ces questions nécessitaient 

des observations fines plus facilement réalisables dans le cadre de la 

fouille. Les réponses viendront d’analyses micromorphologiques 

entreprises pendant la fouille. Les résultats seront donc présentés 

dans le rapport de fouille. 

Les tronçons de fossés parcellaires des tranchées 

7, 9, 21 et 26. 

Ces fossés offrent des orientations variées qui ne sont pas 

convergentes. Ils sont rectilignes et font environ 1m de large pour 

des profondeurs qui varient entre 0.20m et 0.50m de profondeur 

(fig.6). 

Il est probable qu’ils ont été mis en place à différentes époques mais 

aucune datation ne peut être proposée du fait de l’absence de 

mobilier archéologique mis au jour dans les sondages.  

Synthèse des données 

Le diagnostic réalisé sur la parcelle 411 a permis de mettre au jour 

quelques structures protohistoriques qui viennent compléter les 

données issues de la fouille. Leur dispersion souligne une occupation 

lâche en espace ouvert caractéristique de l’âge du Bronze. Le 

mobilier archéologique se concentre dans la partie basse de 

l’emprise, soit dans des fosses dépotoirs, soit en nappes, dans de 

probables lambeaux de sols. L’étude de ce mobilier essentiellement 

céramique sera intégrée à l’étude complète du corpus mis au jour sur 

la fouille, puisqu’il s’agit des données d’un seul et même site. 
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Fig. 5 : Coupes des fossés parcellaires.
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Chronologie 

Age du Bronze  

Sujets et thèmes 

Fosse, trous de 

poteaux, 

paléosols 

Mobilier 

Céramique,

lithique,  

Dans le cadre d’un projet d’agrandissement de la carrière des lacs à Saint 
Aubin des Landes, un diagnostic archéologique réalisé sur un peu plus de 2 
hectares a mis en évidence des vestiges attribuables à la période 
protohistorique. Peu nombreux, ils se situent dans la continuité spatiale de 
l’occupation de l’Age du Bronze fouillée pendant la même période.  

Seul un empierrement, deux structures de combustion et quelques fosses ont 
été mis au jour. Leur répartition reflète le caractère assez lâche de 
l’occupation, dont il est difficile de déterminer les limites. Le mobilier 
archéologique associé est rare et constitué uniquement de tessons de 
céramique protohistorique. 
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